
 
 
 
 

LORSQUE LE SIFFLET D’OR BALANCAIT 
 

 
 
Michel Vautrot, l’ex Sifflet d’Or mondial, n’a pas été invité par la presse à 

s’expliquer sur l’affaire O.M./V.A. et sur les incidents qui ont entamé le crédit 
du football français. Grâce à l’Echo du Zinc, cet oubli est réparé. Des 
confidences à lire entre les lignes. 

 
L’Edz : — Michel Vautrot, que pouvez-vous répondre aux Marseillais qui 

trouvent inadmissible que trois flics bastonnés à Paris ne coûte rien au PSG, 
alors qu’un public correct comme celui de l’O.M., qui lui ne brandit pas 
d’insignes nazis, se retrouve puni à la moindre vétille ? 

M. V. : — Si vous faites allusion au match Metz-O.M., il est vrai qu’on a eu là 
des incidents qui sortaient de l’ordinaire et dont il vaut mieux ne pas parler tant 
ils sont exceptionnels à Marseille. A ma connaissance, aucun arbitre n’a jamais 
été agressé au stade Vélodrome. Tout y est bien contrôlé, les forces de l’ordre 
sont nombreuses et la protection rapprochée, effectuée par des policiers en 
survêtement, parfaite. 

L’Edz : — Vous dites cela parce que vous êtes le patron des arbitres... 
M. V. : — — Pas du tout. Je n’ai eu peur à Marseille qu’une fois, lorsque j’ai 

vu un gros plomb de pêche me passer au-dessus de la tête. A Marseille, le public 
est chaud, il vous met la pression, mais si peur il y a pour les arbitres, c’est la 
peur de mal faire. 

L’Edz : — Il est donc vrai que l’O.M. met la pression sur les arbitres ? 
M. V. : — Forcément ! Tous les matchs de l’O.M. sont importants. Il y a 

d’énormes intérêts en jeu. Les gens sont passionnés. La tribune est bourrée de 
journalistes. Comment voulez-vous qu’un PSG-OM ou qu’un OM-Bordeaux ne 
fassent pas monter la pression par rapport à un Caen-Sochaux ? A l’époque de 
Saint-Etienne ou des Girondins, c’était la même chose. Bon, Tapie est capable de 
passer une demi-heure dans votre vestiaire avant un match important, ça n’est 
pas le cas du président du F.C. Sochaux... 

L’Edz : — De là ces erreurs d’arbitrage... 



M. V. : — Pour arbitrer les matchs au sommet, nous devons désigner un arbitre 
qui soit mûr et préparé physiquement. Lorsque l’O.M., Monaco et Cannes sont 
dans le haut du tableau, qui voulez-vous qu’on désigne ? Sur vingt-trois arbitres 
de Ligue 1, six proviennent de la Côte-d’Azur, et quatre d’entre eux sont 
internationaux, dont Marc Bata qui est marseillais. Dans le cas d’un PSG-OM, il 
faut éliminer les quatre arbitres de l’Ile-de-France... Si vous ajoutez à cela qu’un 
arbitre ayant arbitré un des adversaires lors des deux, trois matchs précédents 
est écarté aussi... Pour être impartial, il faudrait désigner un Martien ! 

L’Edz : — En fait, à qui sont dues toutes ces tensions ? 
M. V. : — Ce sont les dirigeants qui mettent le feu. De vrais pompiers 

pyromanes. Quand là-dessus se greffent des rivalités d’hommes : Leclerc/Rocher, 
Bez/Tapie, Tapie/Canal Plus, ça devient invivable. 

L’Edz : — Leclerc, Tapie, c’est la faute à l’O.M., en somme... 
M. V. : — Je n’ai pas dit ça. Les Marseillais sont adorables. C’est un des seuls 

endroits de France où on ne m’emmerde pas, où je peux causer avec les 
chauffeurs de taxi sans me faire allumer. Le malentendu, c’est que traiter 
quelqu’un d’enculé dans le Midi n’a pas la même portée qu’ailleurs... 

L’Edz : — Lors du dernier PSG-Caen, les hooligans ne se sont pas contentés 
de traiter les CRS d’enculés... 

M. V. : — J’y étais et c’était à vomir. Ce qu’il y a de pire, c’est que ça a 
contribué à descendre l’image du foot français et de la France à l’étranger. 
Quand on pense que Bravo avait marqué un but d’anthologie et que cet exploit a 
été gommé par la faute de cette bande de dangereux imbéciles... 

L’Edz : — Il y a quand même deux poids, deux mesures. Le PSG n’a même 
pas été averti, alors que l’O.M... 

M. V. : — C’est un peu vrai. Cela dit il ne faudrait pas oublier que l’arbitre a 
dû être protégé et qu’on n’était pas si loin de la catastrophe. Sans parler des 
menaces téléphoniques qui ont suivi... 

L’Edz : — Pour l’UEFA, ça n’aurait pas traîné... 
M. V. : — On a du boulot. Si l’on veut éviter les rancœurs tenaces et la spirale 

de la violence, la justice doit être la même pour tous et hors des pressions 
extérieures... Dans un monde où l’argent et la politique pratiquent l’ingérence 
dans le sport, c’est une nécessité. 

L’Edz : — Certains trouvent la sévérité des instances internationales 
aveugle... 

M. V. : — Je ne suis pas d’accord. Les clubs sont responsables de ce qui se 
passe lors des manifestations qu’ils organisent. En Angleterre, qui peut dire que 
la violence n’a pas reculé depuis les drames de Sheffield et ensuite du Heysel ? 
Un club doit pouvoir être poursuivi et poursuivre devant les tribunaux. Il faut 
combattre les supporters qui incitent à la haine raciale et qui frappent les 
arbitres. La loi Alliot-Marie va dans ce sens. 

L’Edz : — Pour en revenir à OM-VA, et si Noël Le Graët avait fait d’une 
pierre deux coups : Fournet-Fayard à la trappe et Tapie poussé vers la sortie ? 

M. V. : — On peut tout dire et n’importe quoi.... Le Graët n’a jamais caché 
qu’il voulait le départ de Tapie. ? Quant à imaginer un scénario du type de celui 
que vous imaginer, je n’en sais fichtre rien ; tout se passe part téléphone et 
personne ne me tient au courant. » 
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